                                                                           «Les connaissances profondes et les               
                                                                           ouvrages consciencieux de Bitchourin 
                                                                            avaient jeté une lumière autant crue 

                                                                            sur nos relations avec l’orient».
                                                                                                                  А.S.Pouchкin                         

                                            Јakinph Bitchourin –

                                            éminent savant russe

       Dans la nécropole du 18-ème siècle du monastère  d’Aleksandr Nevski il y a un monument avec une épitaphe énigmatique, écrite par les hiéroglyphes chinois. L’épitaphe sur un granit noir dit: “Il avait toujours travaillé dur aux ouvrages historiques immortalisants sa renommée.“ Ce monument est placé sur le tombeau du moine Јakinph Bitchourin.

      Le nom de Nikita Jakovlévitch Bitchourin est inscrit dans l’histoire de la science et l’instruction russe comme un grand savant du 19-ème siècle: un des fondateurs de l’orientalisme, le premier auteur du dictionnaire chinoisrusse en plusieurs volumes et un brillant traducteur des langues orientales en russe. Le moine Јakinph était aveс juste raison reconnu par ses contemporains comme le meilleur sinologue d’Europe.

       Nikita Jakovlévitch Bitchourin naquit le 29 août (le 9 septembre) 1777 au village Akoulévo (aujourd’hui Tipnery) du district de Tchéboksary du gouvernement de Kazan dans la famille d’un pretre tchouvache. Pendant 14 ans Nikita faisait ses études au seminaire de Kazan, transformé en 1798 en académie. Dans cet établissement il étudiait avec application et, ayant assimilé les cours de grammaire, syntaxime, poésie, rhétorique, philosophie et théologie, il obtint une excellente instruction ecclésiastique. A la sortie de l’académie à l’âge de 22 ans Nikita Bitchourin prit monachisme et fut nommé bientôt  supérieur du monastère d’Ioann et exerça en même temps les fonctions du professeur d’éloquence en Académie ecclésiastique de Kazan.                       

      Еn 1802 Јakinph  Bitchourin fut  nommé supérieur au monastère d’Ascension pour hommes d’Јrkoutsk et recteur du seminaire d’Јrkoutsk.

      En 1807 Saint-Synode détermina archimandrit Јakinph comme chef de la mission ecclésiastique en Chine. A l’arrivée à Pékin N.Ј.Bitchourin commença à étudier avec passion la langue chinoise. Pendant 5 ans il recueillit plus de 10 milles hiéroglyphes, les systématisa et décrivit en détail le sens de chaque symbole. Јakinph comprit le secret de l’écriture ancienne chinoise. De ce fait il assimila professionnelement la langue parlée et écrite des Chinois.

      Au cours de 14 ans de son séjour en Chine il apprit bien et aima sinsèrement le peuple chinois. Les Chinois l’aidaient avec désintéressement.

     Еn 1821 chef de la mission revint dans sa patrie, accompagné par une caravane à travers le désert de Gobi. Ce ne sont ni la soie, ni porcelaine, ni poudre que le moine Јakinph emporta en Russie de la Chine. 15 chameaux apportèrent les livres, manuscrits, cartes géographiques, dessins que Bitchourin avait minutieusement accumulés et achetés aux nombreux marchés et librairies de Pékin. Ainsi il servait sa patrie.

      Au retour de la Chine à Pétersbourg N.J.Bitchourin pour ses manquements de missionnaire fut sévèrement puni par Saint-Synode et  déporté  au  monastère  sur l’île Walaam. Après 3 ans  

gràce à ses profondes connaissances de la culture et de la langue chinoises, le confesseur Јakinph put rentrer à Pétersbourg. 
      Par la demande des personnes influentes du Collège d’Etat des affaires étrangères empereur Nicolaj I impérialement ordonna: “Affecter le moine Јakinph Bitchourin au departement d’Asie.” Et en 1826 il fut transféré  du monastère de Walaam à celui d’Aleksandr Nevski.                                                                                                                                  
      Dans la vie du moine commença une nouvelle étape du travail d’abnégation totale, qui était extraordinairement fécond.                                      
      Ses connaissances profondes d’orient, une énorme réserve d’énergie créatrice permirent à N.J.Bitchourin pendant les 20 ans suivants à écrire plus de 70 oeuvres de premier ordre en philosophie, histoire, géographie, ethnographie, sociologie et culture non seulement de la Chine, mais aussi d’autres pays de l’Asie Centrale et Orientale.                                                           

      La princesse Sinaïda Volkonskaja, princesse née Bélocelskaja-Béloserskaja, aida avec désintéressement le moine pauvre à publier son premier livre, qui a pour titre “Description de Tibet”. Pour le signe de remerciement Јakinph plaça sur la page de titre du livre la dédicace à Volkonskaja. Jakinpf Bitchourin offrit  ce  livre  au  poète  Aleksandr Pouchkin  avec  inscription: “A Monsieur Aleksandr Serguéevitch Pouchkin du traducteur pour le signe de respect sincère”.

      Une partie des livres du confesseur Јakinph fut traduite en français et allemand tout de suite après l’édition à Pétersbourg.  Cela apporta à N.J.Bitchourin une renommée européennе.          

      En 1828, grâce à ses mérites éminents dans le domaine d’orientalisme , Јakinph Bitchourin fut élu membre-correspondent de l’Académie Impérial ès sciences. A la présentation du groupe des savants français il devient en 1831 membre actif de la Société d’Asie à Paris. L’Académie décernait 4 fois à Nikita Jakovlévitch Bitchourin les prix des Démidovs - la plus haute distinction de la Russie. Le premier ouvrage distingué fut   “Aperçu historique des Oïrates et Kalmouks».
       N.J.Bitchourin prenait 2 fois part aux expéditions à travers Sibérie. A Bouriatie il fonda l’école de la langue chinoise. Pendant ses voyages à Transbaïkalie il se rencontrait avec des dékabristes déportés. Il était au mieux avec Nikolaj Béstougev.

      A Saint-Pétersbourg Bitchourin initia un travail littéraire, en visitant le salon littéraire du prince V.F.Odoévski et en fréquentant les meilleurs hommes de culture russe: A.S.Pouchkin, V.G.Bélinski, I.A.Krylov, A.I.Guerzen, I.I.Panaev, M.I.Glinka et d’autres.
       Orientaliste et historien N.I.Véssélovski écrivait de lui: “A partir de ce période commença son activité littéraire infatigable, qui étonnait non seulement le  monde savant russe, mais aussi celui de l’étranger”. 

      Les traductions, les essais et articles polémiques du сonfesseur Jakinph Bitchourin étaient systématiquement publiés aux éditions périodiques russes et  étrangères. Avec une passion qui était propre à lui N.J.Bitchourin polémisait instamment avec beaucoup de savants européens, qui représentait la Chine comme un pays barbare et arriéré, il defendait  l’orientalisme russe avec une fierté particulière. 

      Les dernières années de sa vie N.J.Bitchourin partait en été du monastère d’Aleksandr Névski pour Mourino - un grand village, qui appartenait au comte Voronzov.                   

      Ici, à la datcha de campagne de son ami A.I.Karsounski, il s’occupait des traductions des manuscrits antiques chinois. La nièce d’Aleksandr Karsounski  N.S.Moller se rappelait:“Le    сonfesseur Jakinph jouiait à Mourino d’une grande popularité et considération. Tout le monde l’y connaissait - les habitants de datcha et les paysans - du plus petit jusqu’au plus grand. Les paysans l’appelaient confesseur Jkim, on garda la légende sur lui jusqu’à présent. Il aidaith chaque paysan s’adressant à lui avec une aide. C’est luimême qui portait aux malades, caducs et solitaires. Les jours de fête il donnait des monnaies d’argent aussi aux amoureux pauvres. Les paysans de Mourino et aussi des villages environnants venaient chez lui, il ne refusait une aide à personne. On le connaissait et aimait dans tous les environs...”

      Le confesseur Jakinph mourut à l’âge de 76 ans dans la cellule du monastère d’Aleksandr Névski.

      La vie s’interrompit le 11 (25) mai 1853. Mais ses oeuvres immortelles gardent le souvenir du grand moine. Les travaux de Bitchourin servent de haut modèle de la description de la vie des peuples. Aux travaux fondamentals de N.J.Bitchourin on peut trouver des renseignements uniques sur l’histoire des Chinois, Mongols, Tibets, Kalmouks et d’autres peuples d’Orient. Jusqu’à présent ces renseignements n’ont pas perdu leurs valeurs, ils sont réclamés par la culture mondiale.                                 
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